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Mars à Mai 436
Je parlais au dernier CR d’une véritable guerre froide qui se tramait un peu partout dans le monde. On dirait que ça commence à tiédir !
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L’Edrulie poursuit son changement de visage
A. Le Roy présente sa fille au Peuple
Le Roy Bel II organise une grande fête à Bellures pour présenter sa fille, Alaelle, à la population. Tous les seigneurs Edrules sont invités. Les différents dirigeants des pays voisins et alliés ont reçu une invitation.
A cette occasion, une cérémonie œcuménique a été organisée afin de baptiser Alaelle auprès de la Dualité avec le cardinal de Bellures Tyros mais également présenter la fillette à Val via l’intermédiaire de Lailoken, le prêtre de Val. Classivi et le baron Valank Cijan deviennent la marraine et le parrain de la petite.
A l’occasion de la fête qui suivit, le seigneur-banneret Respendial fournit son fameux alcool, le Valrejk, à tous les convives. Cet alcool fort rencontra un franc succès.

Outre la présentation de sa fille, Bel II a également envoyé sous bonne escorte des matériaux à l’Etat Papal afin de l’aider à s’installer durablement sur leurs nouvelles terres. Le geste a été plus qu’apprécié.

B. Adelin étend son influence
Afin de rendre plus aisés les échanges commerciaux avec ses vassaux et avec ses voisins ainsi que la défense de ses terres, le seigneur banneret Adelin a fait construire des routes entre sa capitale et celles de ses vassaux. Il a proposé d’étendre ce réseau à tout volontaire voulant y participer. Il semblerait également que la missive parlant des routes ne parlait pas uniquement de ce sujet.

En toute logique, avec les serments de vassalité qu’Adelin a reçu ces derniers temps, il était temps de se donner les moyens de protéger ses bannerets. Adelin se dote ainsi d’une armée de 300 archers et fantassins et d’une garde de 20 cavaliers anciens édrules en plus des guerriers déjà à disposition en cas de levée du ban (y compris les bans de ses vassaux). Cette force est destinée à assurer en priorité la sécurité sur les terres d’Adelin et de ses vassaux.
Il semblerait d’ailleurs qu’Adelin ait fait des émules. Les seigneurs Clotaire et Drenneb sont en effet en pourparler pour déterminer la meilleure façon d’unir leurs maisonnées.
II. Les terres de la tribu de l’Ours en proie au chaos
Suite à l’offensive sabarienne menée par le général Alaric et à ses actions de diversion, la tribu de l’Ours s’est retrouvée débordée et a perdu environ un tiers de ses terres. Les Sabariens étant en mesure de poursuivre leur offensive et vu la désorganisation des Ours, les jours de ces derniers étaient comptés.
De plus, deux peuples fédérés à Voda se faisant la guerre nécessitait une intervention du Sénat. Malheureusement, ce dernier fut trop long à réagir malgré la demande du Sénateur Titus Gracius Creber qui réclamait l’intervention immédiate de la VIème légion. Mais le général de la VIème, Marcus-Aurelus Liviani a déjà montré sa volonté d’assurer la Pax Vodana par le passé en intervenant contre les pillages du Grand Khanat du Nord et en sauvant ainsi la tribu du Sanglier. Ne pouvant intervenir militairement contre un peuple fédéré sans ordre sénatorial, il prit la solution qui lui parut la plus sensée et déplaça sa légion entre les deux protagonistes afin de faire cesser les conflits.

Ainsi, pour l’instant, un statu quo s’est installé, la Sabarie s’agrandissant au détriment de la tribu de l’Ours mais la situation étant bien loin d’être résolue. De nombreux regards se portent vers le Sénat en attente de son avis.

III. Et pendant ce temps-là à Voda…

A. Nombreuses discussions sur l’attaque sabarienne contre les Zabgards de la tribu du Loup
De nombreuses discussions ont été menées au Sénat à propos du conflit entre Sabariens et Zabgards. Ce conflit entre peuples fédérés est en effet à l’encontre de toutes les lois concernant la Pax Vodana et les avis sont plus que partagés.
Le premier parti mené par Titus Gracius Creber veut rétablir l’ordre sans porter préjudice à un camp ou à un autre en déployant une légion entre les belligérants le temps de régler l’affaire diplomatiquement.

Le deuxième parti veut l’attaque des Sabariens afin qu’ils payent des réparations de guerre, voire qu’ils soient remis à leur place par une action militaire violente.

Certains intégristes de la Dualité voient dans ce conflit un signe de Gallus et veulent en profiter pour se ranger aux côtés des Sabariens afin de forcer les Zabgards à la conversion sous peine d’extermination.

Quoiqu’il en soit, le Sénat n’a pu trancher et le général Marcus Aurélus Liviani a dû intervenir sans ordre… Tout l’Est de la République attend avec impatience la réaction du Sénat.
B. Disparition du sénateur Titus Gracius Creber
Après les débats houleux sur le conflit à l’Est de la République, le sénateur Titus Gracius Creber rentrait paisiblement dans sa Domus mais il n’y est jamais parvenu. Sa disparition inexpliquée inquiète en hauts lieux et un climat de peur règne sur les patriciens.
IV. L’archipel alquide en liesse pour le mariage de la princesse Calliope et du seigneur banneret Adelin
Le seigneur Adelin traversa le Tilus pour se rendre sur les terres de son ami le tribun Cassius Liviani. Il obliqua ensuite au sud pour embarquer sur la trirème princière de la princesse Calliope. Cette dernière le mena jusqu’au port de Melestos, siège politique de l’archipel. Le navire fut accueilli avant même son arrivée par de nombreux bateaux de l’archipel, il semblait en effet que tout marchand ou pécheur aient pris la mer pour recevoir Adelin et des cris de liesse s’entendaient déjà depuis le port.
A son arrivée à terre, Adelin, pâle, fut reçu par la princesse Calliope escortée par les trois cents hoplites de la Garde Princière ainsi que par le grand prêtre d’Hermès, la grande prêtresse de Calypso, l’évêque alquide de la Dualité et une prêtresse des Deux. Tout le pays était en grande fête, Melestos étant décoré de somptueuses tentures, de plantes exotiques et les habitants ayant revêtu leurs habits de fête. C’est une procession au paroxysme de la joie qui accompagna Calliope et Adelin sur la plus proche plage aux sons des tambourins, des fifres et des flutes de pan.
Les deux amants, main dans la main s’avancèrent au bord de l’eau puis la princesse indiqua doucement à Adelin qu’il devait pénétrer dans l’océan où le clergé d’Hermès et Calypso l’attendait sous le regard bienveillant des membres du clergé des Deux restés sur la plage.

Des esclaves s’avancèrent pour dévêtir Adelin de ses lourdes parures édrules puis la Grande Prêtresse de Calypso l’immergea tandis que le Grand Prêtre d’Hermès soufflait dans une conque, appelant une magnifique birème, symbole parfait du dieu du commerce alquide. Lorsqu’Adelin rejaillit de l’onde, il était devenu un véritable alquide et il fut accueilli comme tel par l’assemblée.
La cérémonie de mariage alquide commença alors, chacun fut placé à un bout de la plage, Calliope avec les autres femmes de l’île, Adelin avec les autres hommes. La mariée fut parfumée aux huiles odorantes des fleurs de l’île, puis parée d’une tenue princière aux multiples voilages blancs et bleus et un loup aux mêmes couleurs était posé sur son visage. Le marié se soumit au rite de tatouages éphémères alquides avant de revêtir une tenue princière dans les mêmes tons et reçut à son tour un masque.

Les mariés s’avancèrent l’un vers l’autre dans l’océan jusqu’à avoir de l’eau au niveau des cuisses. Le marié retira le masque de sa dame, puis la mariée enleva celui de son futur époux. Ils échangèrent alors un collier de fleurs des îles en présence du prêtre d’Hermès et de la prêtresse de Calypso face à l’océan et aux bateaux décorés présents au large. Puis la mariée laissa glisser dans l’eau des coquillages en offrande à Calypso tandis que le marié sema des pièces dans la mer en offrande à Hermès. De la musique et des danses traditionnelles accompagnèrent les offrandes depuis le pont du bateau offert à Adelin, ce dernier semblant prendre feu sous les mouvements effrénés des danseurs couverts de voilages or et rouge.

Le couple avança alors plus loin dans l’océan et s’immergèrent ensemble sous les prières des prêtres alquides en se tenant par les mains. Lorsqu’ils sortirent de l’eau sous les acclamations du peuple, ils furent recouverts par une magnifique pièce de tissu aux couleurs alquides représentant Calypso et Hermès. Les mariés échangèrent alors leurs vœux. 

Le tissu fut alors lâché et glissa dans l’eau, flottant à la surface jusqu’à l’horizon, signe d’un mariage heureux et prospère.

Enfin, les mariés furent installés sur une litière décorée somptueusement et sortirent de l’eau pour monter vers le palais

Une procession les suivirent jusqu’à l’agora de Melestos, lieu des réunions du conseil des Prince-marchands. Les onze autres princes les attendaient et chacun fit l’accolade traditionnelle à chacun des deux époux, reconnaissant Adelin comme prince consort et renouvelant leurs vœux à Calliope, actuelle dirigeante de l’Agora. Ensuite, le Strategos Pelops Limni s’avança pour remettre à Adelin un lourd bouclier de bronze et une lance acérée, symboles de la force de leur peuple. Enfin, le couple fut acclamé jusqu’à ce que le peuple n’ait plus de voix et que le soleil se couche, ouvrant alors les festivités dans le magnifique palais de Calliope tandis que tout le peuple festoyait dans les rues, la princesse ayant veillé à ce que chaque alquide soit nourri et abreuvé durant ses noces et ce jusqu’au petit matin.

V. L’appel de Kira Khan
Le Grand Khanat du Nord achève à peine sa constitution en nouveau pays, mélange de traditions et de modernisme et pourtant, de nombreux dangers pointent à l’horizon.

En juin 434, la tribu Zabgard du Sanglier aidée par les troupes de marine vodane a attaqué la tribu du Loup, allié et membre du Grand Khanat. Kira Khan est intervenue en faveur des Loups en envoyant le clan Lork sous les ordres de son Mastre mais cela ne suffit pas et les Loups durent fuir dans le Khanat alors qu’ils subissaient une défaite aux côtés de leurs alliés Lorks. Depuis, un énorme ressentiment est né contre Voda et ses sbires et les Lorks ont même mené un raid punitif contre les Zabgards en septembre 435. Le pillage a été mené selon la tradition avelarde mais l’intervention de la VIème légion a forcé les Fils du Vent à retourner à l’Est du Paragoh. La situation n’a jamais été aussi tendue entre Voda et le Khanat.

De plus, lors de ces événements, le royaume Varack d'Asbjörn a profité du conflit pour attaquer le royaume de Novgor, lui aussi allié et membre du Grand Khanat du Nord. Une fois encore, Kira dut intervenir pour protéger ses alliés, créant une tension sur sa frontière Nord.

Enfin, Kira Khan a toujours la volonté de prendre les clans rebelles sous son aile et qu’ils la reconnaissent en tant que Grand Khan. Mais la situation des clans rebelles est plus que délicate, le clan Prav allant même jusqu’à rejoindre les Zlatvs et à attaquer leurs frères. Depuis cette bataille de septembre 435, les clans rebelles n’ont plus de frontière avec le Grand Khanat, Zlatva s’interposant entre les deux. De plus, leur situation est de plus en plus critique. Malgré leur rébellion, son statut de Grande Khan incite Kira à vouloir leur venir en aide pour les récupérer sous sa coupe, mais comment peut-elle aller à l’encontre de ceux qu’elle veut protéger ?

Ainsi, Kira Khan a lancé un grand appel à travers les terres du monde de Aube. Elle désire rassembler dans sa yourte autant ses alliés que les émissaires de ses ennemis.

Ainsi, nul ne pourra plus ignorer la volonté inflexible de la Grande Khan et le monde tremble déjà à l’idée qu’elle puisse entrer en guerre !

A. Rassemblement Varack

Trois Varacks ont répondu à l’appel de Kira : Brand Answald, le roi de Novgor, allié de Kira Khan, son fils Otvard qui gère les Varacks de Novgor habitant dans le Grand Khanat et Harald Folmer, le roi de Didrick envoyé par le Thing. Ce dernier fit une entrée très remarquée vu qu’il a croisé le chemin d’un ours sur sa route et qu’il en rapporta la dépouille à Kira en signe d’hommage après en être venu à bout seul…

De nombreux sujets devaient être abordés par les Varacks sous l’œil avisé de Kira et de ses conseillers. En premier lieu, l’attaque du royaume d’Asbjorn trouva son explication dans le fait que le roi de Novgor ne commerçait aucune partie de son excédent de vivres avec les autres royaumes Varacks, préférant faire des profits substantiels dans son comptoir de Jordstajon. Vu que nombre de royaumes Varacks meurent de faim et que les guerriers d’Asbjorn ne sont pas réputés pour leur finesse, le conflit était inévitable. Mais grâce à l’intervention d’Harald Folmer pour le Thing et à la médiation d’Otvard et de Kira, il a été décidé de fonder un comptoir dans le Grand Khanat qui sera dirigé par Otvard. Ce comptoir sera situé en bord de mer et à la frontière des royaumes afin de permettre de commercer aisément. Tout le monde espère que cette mesure permettra de calmer les esprits et de favoriser un commerce dont tout le monde pourra profiter. Bien évidemment, Otvard souhaite monter une flottille de drakkars avec l’aide des artisans du bois zabgard (pour la fourniture).
Un autre problème fut posé quand le grand shaman Kurulan reçu un message des Vents lui indiquant l’imminence d’une intervention cythère sur le comptoir de Jordstajon. En effet, les Cythères ne vont pas plus à l’Ouest car ils trouvent ce qu’ils veulent dans les comptoirs ou via leur route de la soie qui passe par Jordstajon. Or ce comptoir est devenu un vrai bouge mal famé et peuplé de roublards et de voleurs. Il convenait donc d’y rétablir l’ordre. Kira envoya donc immédiatement des troupes sous les ordres du Grand Mastre Arubaï et de son nouvel apprenti le Mastre Roas et ce avec l’accord du roi de Novgor. Le pire a été écarté semble-t-il…

Mais tous ces problèmes internes ne semblent pas être les seuls pour les Varacks. En effet, le Thing est anxieux. Un drakkar a été retrouvé échoué et en flamme au large de la baie de Saint Jold. Seul un guerrier a été retrouvé, attaché à moitié mort sur un radeau. Il délirait à propos d’un navire fait d’or et habité de démons brillant comme le soleil et assoiffés de sang… Son âme a rejoint peu après le Walhalla en raison de ses multiples blessures et de la torture qu’il avait subie. Mais son corps révéla de nombreuses choses. Un signe avait été gravé sur son front, un signe déjà vu sur les navires marchands maritimes les plus pleutres jamais croisés par les Varacks et nommés « Alquides ». Voici ce signe : Ω.
De plus, un message avait été cloué sur le torse du malheureux :

« Φοβάται την οργή του θεού του πολέμου !

Γι αυτούς που έχυσαν το αίμα του λαού μου τρέμουν με τη σειρά τους ! »

Πέλοπας Λίμνη
La Zlatv Anamaya, l’héritière de la maison des mères Utalova et épouse du Khan Kuchikh des Pravs parlant la langue alquide, elle fut en mesure de traduire le message sanglant :

Craignez la colère du dieu de la guerre !

Que ceux qui ont versé le sang de mon peuple tremblent à leur tour !

Pélops Limnis
Il va sans dire que les Varacks entrèrent dans une colère noire, hurlant leur appel à Thor afin de bénir leur guerre. Mais il existe aussi des sages parmi ce peuple et la vengeance Varack prendra une autre forme semble-t-il…
B. La tribu du Corbeau sort de l’ombre
Des attaques de guerriers couverts d’ossements et de peintures de guerre poussant des cris de corbeaux ont visés différentes délégations invitées chez Kira. Jamais on n’avait vu ces hommes et la terreur qu’ils inspirent n’a pas tardé à parcourir le campement.
Heureusement, le Chaman Brefsert des Loups usa de la mémoire légendaire de sa caste pour relater une légende à propos d’une tribu Zabgard perdue lors de la grande migration, la tribu du Corbeau qui, en raison de son totem, voue un culte particulier à la mort et à la terreur. La tribu avait pour habitude de rester isolée et de ne visiter les autres uniquement pour toucher un tribut payé instantanément au vu de la terreur qu’ils inspirent.
Mais lors du départ des Zabgards pour l’Arada, les Corbeaux ont disparu et visiblement certains se sont terrés dans les terres du Grand Khanat et ils n’ont pas l’air très contents de la création de ce nouvel état et notamment de son alliance avec les Varacks qui ont subi un certain nombre d’embuscades.

Mais aucune information supplémentaire ne perla sur ces étranges guerriers. D’ailleurs était-ce réellement la tribu du Corbeau ?
C. Racisme au sein du Grand Khanat
Le clan Arec du Grand Khanat du Nord ne semble pas avoir apprécié l’alliance de Kira avec des étrangers et certains ont décidé d’attaquer les Loups. Dès qu’elle apprit ça, Kira entra dans une rage folle et ordonna qu’on lui ramène vivant un Arec. Le face à face fut mémorable, l’Arec, refusant de se soumettre devant la Grand Khan, reçut immédiatement un crochet magistral avant de contre-attaquer Kira qui usa de ses talents pour le neutraliser au sol. Elle renvoya l’Arec dans son clan pour porter son message : « ne remettez jamais en cause mes décisions, ne touchez jamais à mes alliés ! ».
D. Entente avec certains rebelles

Les négociations les plus ardues eurent lieu entre Kira et les représentants des clans rebelles, Kuchikh Khan des Pravs et Ravschan Khan des Ales.
Kuchikh accompagné de sa jeune épouse zlatv Anamaya, héritière de la maison des mères Utalova, dut expliquer les raisons du rattachement des Pravs à Zlatva. Il semble y trouver la sécurité, l’évolution et la civilisation pour son peuple tout en pouvant garder ses traditions (Kuchikh se vante de prendre des bains tous les jours mais d’avoir installé sa yourte et son camp aux pieds de Zlatva lorsqu’il est en visite là-bas). Anamaya expliqua aussi que les Zlatvs étaient divisés entre différentes maisons des mères semblables aux clans avelars et que par exemple, ceux qui ont attaqué Ravschan Khan sur son chemin venait d’Akva et que la maison dirigeant la ville est réputée pour son extrémisme et son racisme. La maison Utalova quant à elle n’a montré en la personne d’Anamaya qu’ouverture d’esprit et soif d’apprendre une nouvelle culture.
Les explications parurent contenter l’assemblée d’autant plus que Kuchikh jura ne jamais attaquer ses frères avelars. Il raconta en effet que lors de la dernière guerre, des rebelles du clan Satre étaient venu massacrer des membres de son clan, ce qui a déclenché la guerre et la victoire des Zlatvs.

Ravschan Khan quant à lui est venu à ce rassemblement pour assoir sa légitimité sur son clan. En effet, depuis la mort du célèbre Batsaï Khan, les Ales ont vu se succéder la régence du shaman puis le règne d’Ildico la fille de Batsaï. Ces deux règnes furent catastrophiques entre l’entrée en rébellion contre Kira, l’alliance avec les Satres qui utilisent les Ales comme chair à canon ou les nombreuses défaites contre la Marche puis les Zlatvs. Les Ales étant à deux doigts de l’extinction, Ravschan, le neveu de Batsaï, agit, souleva le clan contre Ildico avant de décapiter cette dernière. Il est ainsi le nouveau Khan et a été reconnu comme tel par son clan, par les Pravs, par le Grand Khanat du Nord et par le Grand Shaman Kurulan. Il a ainsi la légitimité nécessaire. Visiblement, sa politique s’inscrit dans la tradition Ales à chercher des pillages mais il est plus ouvert que ses prédécesseurs. Il refuse de plus le combat contre d’autres Avelars. Mais une fois encore, il a dit et répété son absolue nécessité de trouver des affrontements et des pillages pour tenir son clan mais qui sera la cible ?
Mais tous les clans rebelles n’ont pas réussi à s’entendre avec Kira. Le clan Satre a en effet envoyé un émissaire pour répondre à l’appel de Kira. Il lui jeta un pénis de cheval aux pieds en clamant son message « tu sais où tu peux te le mettre ». Immédiatement, Kira ordonna qu’on renvoie cet émissaire à son clan en plusieurs fois…

E. La succession de Kira Khan
Le Grand Khanat du Nord ne nécessite pas forcément un héritier vu que le titre de Grand Khan est soumis à un rituel ancestral organisé par le Grand Shaman. Néanmoins le titre de Khan des Rorims est héréditaire et ces derniers s’inquiètent que Kira n’ait ni conjoint ni enfant.
Pour pallier à ce fait, Kira Khan a pris deux mesures. Dans un premier temps, elle a nommé officiellement sa petite sœur Lëna comme héritière à l’unique condition qu’elle épouse le Grand Mastre Arubaï, ce qui a été fait.

Et dans un second temps, elle a envoyé des émissaires dans tous les clans Avelars du Grand Khanat comme parmi les rebelles afin d’annoncer que l’homme qui réussira à la battre ou à l’égaler au corps à corps deviendrait son consort et le futur père de ses enfants. Il va sans dire que de nombreux candidats se sont déjà présentés même si personne n’a réussi pour l’instant à battre la Grande Khan.

Outre la succession, Kira Khan a nommé Logghi chef du commerce et des échanges pour le Grand Khanat du Nord, acquérant ainsi un statut d’ambassadeur envié et respectable. D’autre part, vu les prouesses de Logghi lors de cette soirée, Kira a fait savoir partout dans le monde que Logghi ne sera plus jamais appelé « le pleutre » ou qu’il aura affaire personnellement à elle. Ravschan Khan qui a affronté rituellement à main nue Logghi pendant la soirée a été le premier à reconnaitre le courage et la détermination de Logghi.

F. Politique militaire du Grand Khanat
A l’issu de ce rassemblement, le Grand Khanat du Nord n’est pas entré en guerre, réussissant à s’entendre provisoirement avec le tribun de la Plèbe Ocelinus. Mais en parallèle, Kira a créé une unité d’élite dont les rangs sont garnis des meilleurs guerriers de chaque clan du Grand Khanat. Cette unité est mise sous le commandement de Lëna sa jeune sœur. Le Mastre Roas des Lorks est devenu de plus l’apprenti du Grand Mastre Arubaï et sa première mission est de former les Varacks de Novgor à l’art de l’archerie.
Enfin, Arubaï organise de grandes manœuvres avec tous les guerriers Avelars du Khanat.

En somme, il se prépare quelque chose…

VI. Inauguration de la cathédrale de Saint Jold
Une vaste part de la population de Saint Jold s'était réunie sur les places du forum de la ville. Le jour décrété chômé avait pris des allures de fête. Sur la vaste place, d’immenses pièces de tissus avaient été tendues sur des piquets pour offrir un peu d'ombre bienvenue. Ce mois de mai était chaud, une aubaine aussi bien pour le blé que la vigne. Devant la cathédrale tout juste achevée, une estrade avait été dressée. Celle-ci ne gênait en aucune manière les allées et venues vers la cathédrale, mais pour le moment les portes étaient closes. 

Apparaissant enfin, le cardinal aumônier de la légion d'Aetius Salvator Patrice de Kalandor prit place sur l'estrade. Il était flanqué de Condate Tiberius et de Lucius Valerius, qui semblaient décidés à rester en retrait. Le plus extraordinaire était que ces derniers se trouvassent à moins d'un mètre l'un de l'autre, un vrai miracle, surtout lorsqu'on savait ce que ces deux là s'envoyaient dans la figure dès qu'ils se voyaient. 

La messe commença. Le cardinal aumônier était avant tout un militaire, homme de foi, taillé dans le bois le plus dur. Pourtant, en sa prière retentissait les hymnes d’amour, de l'espoir, de la paix, même si parfois quelques notes guerrières redonnaient un peu de rythme à cette mélopée. 


O Deux !


Faites de moi un instrument de votre paix. 


Là où est la discorde, que je mette l’union. 


Là où est l’erreur, que je mette la vérité. 


Là où est le doute, que je mette la foi. 


Là où est le désespoir, que je mette l’espérance. 


Là où sont les ténèbres, que je mette la lumière. 


Là où est la tristesse, que je mette la joie.


Là où est l'agression que je sois le bouclier. 


Entendez ma voix et donnez-nous la force de savoir répondre toujours à l'injustice par un total engagement pour la justice, à la misère par le partage, à l'agression par la vaillance et l'honneur.


Aidez-nous à chasser de nos cœurs, la haine, la soif de richesses et de pouvoir. Délivrez nous des maux que sont la volonté d'asservissement, la recherche effrénée du plaisir sans bornes et sans limites. 


Puissiez-vous depuis votre nouvelle demeure offrir à la population de la ville de Saint Jold sur Mer, les mêmes bienfaits que vous offrez à notre Patrice bien aimé. 

Les portes de la Cathédrale s'ouvrirent, permettant à la ville entière d'entrer le bâtiment désormais sacré, où l'eau et le feu eux-mêmes semblaient avoir œuvrés pour construire semblable merveille. 

Outre cette inauguration, Lucius Valerius Opportunus démarra un chantier gigantesque visant à fournir un abri et des rampes de lancement pour chaque navire de la flotte kalandorienne (cf annexe 1).

VII. Le Klan Tan n’accepte pas la défaite
Apres la défaite des rebelles Avelars contre les Zlatvs et leurs alliés du clan Prav; les kelts ne sont pas restés inactifs. Aux abords de la Tostole ils ont mené des assauts extrêmement violents contre les Zlatvs et leurs alliés.

Téméraire jusqu'à l’excès, il ne reste que l'Elvenn du Klan Tan et ses compagnons, deux cent vétérans usant de la claymore.

Le but est de frapper très fort et de se replier. Pas de prisonnier, pas de pillage, le feu partout. Ainsi toute l’attention de l’armée zlatv est portée sur ces formidables guerriers.

VIII. Conclusion

Le jeu mensuel reprend enfin accompagné du débriefing de la dernière soirée avelarde. Toutes ces actions pèsent sur le monde et les intrigues se nouent et se dénouent en vu des prochains événements. Déjà la guerre est annoncée entre Kelts et Zlatvs (Aube-Tactique d’août) et il semblerait que la traditionnelle fête sabarienne des morts soit l’objet d’une murder le week-end du 22 septembre. La fiche ne devrait pas tarder à sortir.
Merci à vous, A très bientôt

Maxime

IX. Annexe 1: Port de l’amirauté kalandorienne
[image: image2.jpg]PLAN EN COUPE D'UNE
ALCOVE DE STOCKAGE

Eppocsosnanmaagy r‘,i PLAN D'UNE RAMPE
[ —— =
VUE GENERALE DU PORT

MILITAIRE DE SAINT JOLD SUR
MER

L
[

PHARE CENTRAL

TTTTT





Enfin achevé ! 

Cette expression était sur les lèvres de chaque ouvrier. Qu'il soit tailleur de pierre, maçon, charpentier ou bien batelier, tous contemplaient cette montagne jetée au milieu de la baie. Aucun bâtiment, aucune construction de cette ampleur n'avait été bâti dans des proportions aussi gigantesques. Des milliers d'hommes avaient sué sang et eau dans des conditions effroyables pour bâtir ce port militaire. La mer tout d'abord qui à l'instar des maitresses à l'humeur volage passait du calme d'un étang à la tempête. Le sel qui s'enfonçait dans chaque blessure, chaque coupure et vous lançait comme le dard d'une guêpe sadique. On avait cessé de compter les chutes depuis les échafaudages. On avait cessé d'écouter le hurlement gorgé d'eau des malheureux qui, empêtrés dans leurs vêtements gesticulaient dans des eaux froides et profondes. Une minorité cependant, parvenait à regagner les alcôves où devaient reposer les navires de la flotte. Ceux-ci faisaient alors figure de miraculés, car rares sont les ouvriers qui savent nager.  Mais aucune attaque de la nature n'avait endigué le flot humain, qui par tous les temps bâtissait au milieu de la baie de Saint Jold. 

Quand au phare, sa construction avait fait figure de bénédiction aux yeux des ouvriers. Au moins au centre de cette île artificielle, on ne risquait pas de finir noyé. Il n'y eu que trois morts à déplorer dans la construction de ce dernier, suite à une chute de pierre. Autrement dit, rien au regard de ceux dévorés par l'océan. 

L'endroit se nommait le Bourreau. Car le port militaire avait été construit sur un haut fond  qui avait fracassé plusieurs dizaines de navires. Chaque année, un prêtre de la dualité se rendait sur place en barque pour réciter une prière au nom de ceux qui, croyant bientôt se retrouver en sécurité à Saint Jold connaissaient les affres de la noyade. 

Désormais, cela appartenait au passé, mais nombreux chuchotaient dans les tavernes près du port que le Bourreau sachant la fin de sa carrière, avait fait bombance en dévorant assez d'ouvriers pour être repu pour l'éternité. 















































































